__— + Sé Mile 2 +: dl À & : 
RÉ RL Gi d Ca 1 FPT: TS . de, dons  t- #uh É 
EE ES 
ge es # : À: ee ma "x 2 EP ee. ti ET à 

“ # +: Ke #4 la e 7. . 
_ M. rit 42 À F. . Fe " SRE 
LA 
! 
fl 


dia . 


RES ‘:- 
“| Pour les bas prix 


L. A. PREVOST 
PROP, * 


e Notre Religion, notre langue, nos ‘@reits © ” 


Baurier dans l'Alberta 


n St-Albert, Visite a Mgr Legal, Dis- 


cours en francais et anglais | | 


A Edmonton. Immense assemblee, Pro- 
cession, Reception officielle, Banquet 4 
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‘Lundi soir plus de 10,000 per-| Fanfare du Régiment 101ème, l'hôtel Yale, où une pe eut © 
& sonnes attendaient à la gare du C.|. Police à cheval. vait été élevée —. la Mer «| L (D 
N. R, l'arrivéé du train spécial a ‘Lawvier false, Mtbss, Lei: EP? 


qüi amenait Sir Wiälfrid Laurier à C'est là que devant la 


devienne une nation sans se! Tel qu'annoncé, Sir Wilfrid avoir passé une bonne demi-heure 
arer de l'Angleterre. ; {s'est rendu à St Aïbert dans l'a- en compagnie de Monseigneur, il | 
l'C'est notre devoir d'assumer | P'ès- -midi de mardi. Il était ac-|vint prendre plece sur l'estrade. 


2 Graham, Cross, Oliver, E- responsabilités d'un peupie li- |compagné de M.M. L. Boudreau, |A ce moment un chœur improvisé 


Edmonton, choile Milan. Ition de la ville, le maire Le Nous devons être prêts à M.P.P., H.M. Martin, Hon. entonna l'hymne national ‘‘Q Ca- 
5 l'y a cinq ans, alors gpe le premier à. ed” Morel Oosles senta tune adresse de 1 Rinteuir notre intégrité. Nous! Geo. P. Graham, Hou. Frank Oli- nada’ qui fut suivi de vifs afplau- | 
ministre visitait Edmonton à l'oe- Me à + Et 'ariepv, à Sir Wilfrid, Fe Pis commencé à organiser une! Ve Hon. Sifton, premier minis- dissements. { 


tre de la province de l'Alberta, M. L. Boudreau, député de St | 


casiop de Ja formation des nou Au milieu des secistaliontr à IL: 
* 360. B. McLeod, le Sénateur Roy, Albert . présentg d'abord les ora- 


velles provinces. la ville était pe- + Sénateur Roy, MeLean Whi- | nier répondit à l'adresse 


rine Nous devons avoir une 
Ale parce que nous sommes un 


tite et mal batie, mais aujourd" hui te, Armstrong, une coute mais brillante, N : “ation qui a des côtes à défen- Hon. C.W. Cross, E. M. McDo teurs à l'auditoire, après quoi le 
à -igec ses somptueux édifices, ses! 5 Talbot, Douglas, MeCinnis, |tion. L | nal, M.P. Hon. CrR. Mitchell, Rév. Père Lediic lut uue adresse 
vues bien payées, ses tramways, la | Race. A midi Sir Wilfrid assistait à PL assemblée était présidée : ne J- H. Picard, Wilfrid Gaaiény. en françhis à Sir Wilfrid au nom $ 
capitale de l'Alberta peut être com- 6’ Shaw, Dowsett, Dr Clark. banquet où plus de 300 ru Ç. w Cross et le ue . échevin, Sas. McGeorge, E. F. des vieux pionniers du pays. 
> parée à n'importe quelle rie n 7 _ Hunn, Boyie, Walker, Camp- d'affaire d' png à étaient F | à Meur qui  précéda Sir Wir id A RE LORS | LL Ares exprime les sentiments 
j …* Dominion. Aussi le premier mi- |$.11. soute. À toits rt MTS Landry, Hon. Duncan Marshail, je tous à l'égard dé oreniler niinis. 
at-il été enchanté de voir } Éé bremiee ministre de l'Alber- | Hon. Arch. McLean, JM. Dou- tre Sir Wilfri : 
piste: N dans np aussi 8 Fanfare de la Ville, IL était 4 heures quand le de (x qu rend hommage au grand | sas, M. P.. le Sénateur Gibson tre. Sir Wilfrid Laurier parla d'a 
pv Le: els 9 Olig, May, Sommerville. |uier toast, fut porté, Le banqné EE qu'est sir Wilfrid et C, Rose Palmer, C. Race, ,L. Ma- . A 
espage : : . … était présidé par l'Hon Sifton, a politique. | : de se trouver au milieu de compa 
La fvule dut atisndre pendant| 1° Stauffer, Adair, Harrisson. É ; dore, W.F. Puffer, M. P.P. Whites de e ee . 
heurg“et demie l'arrivée du} 11 Telfer, Smith, Morgan. À six heure, le patinoir st : Après sir Wilfrid vient M. Par-|H. White, M. P., R. Lemarchand, drole en: 
en : : était Wéjà rempli, à tel point qu'ilidfe. députéde West Lambt 1]. B. Holden, M.P.P , Frank Duy, Bien qu'il veuille toujours donner 
train, lequel était en retard. 12 Simpson, Puffer, Fraser. , W LAmoton. se J justice égale à tous, il sent qu'il a 


F. A. Walker, M.P,P., A.B. 
Campbell, KR. J. Manson, R, L,.| 
Shaw, M, P. P., J]. M. Deschènes, 
M. Larue, À. B, Ne. M P:P. 


était impossible de trouver 
un grand nombre de personnes < 
dût s'en, retourner sans, 


un faible pour eux, C'est là un à 
sentiment naturel qu'il ne cache 
pas et dont personne ne savrait le 


QE F1 fait remarquer que jamais! 


De la partie est de la ville jusqu'à | 13 Holden, Manson, MeGowan. 
Canada et particulièrement | 


OS de la es “i 14 Martin, Bopdreay, G. Smith. Roc done 

4 sd m 15 M : % u n'a vu une ère déve- : 

4 À + Sous Ricard, € 1 PATES RAS da ement aussi considérable rs R. W SM Win ' | blâmer. Et il répête les paroles qu'il 
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Les maisons étaient décorées a-|veux pas @ 


sistée dis le atome del: 


Ÿ de d'honneur composée des fusil- a PAS eue 
R 
{ bu po bataillon se plaçait DOTE Ÿe procgssjop à les taurnée: {Ce n'est pes par chance que vec goût. l'estrade élevée au pied dais io : sur te autres, mais 
u train r lelrpes suiyantes ep partant de lo! Paus un magistral discours, d'u- {Sir Wilfrid est arrivé premier mi- dela colline permattait à la foule |d'un autre côté je ne venx pas que | 
LL: spordÿ Je page aa aff du €. N.R: ue heure, le premier ministre mon- Inistre. Il a vu des jours sombres. | L' 70) asseoir à l'ombre pour en-! | les canadiens- français soient do- | 
Len premier minis re: € derni 8 ‘ Itra la prodigieuse prospérité du |: ù Me . |tendre les orateurs. | minés par personne. 
reçu par le Lieutenant Gouverneur | jre Rue, Peace, 2ième Rue, A. | |Canada, la beauté et la noblesse des | C'est par son travail, son énergie à 
Tous prirent place \thabaska, ième Rue, Fraser, Ri-| ctitutions britanniques, les liber- qu'il a fait se dissiper les ouages'".| Près de 2,000 compatriotes du! Il termine en disant qu'il garde- 
, ; t : . . , + ; F à : 
Bulyea. deux , . [Premier ministre, venus de par- ra de son passage À St-Albert, un : 
“+ (ion F os ns na de Jce, Jasper, McDougall. tés dont noyy jouissops, et la | L'Hon Graham est le dernier | out ho rare an souvenir cher à son cœur. 
! pas * Alberta l'Hon, Sit- | Dan: a matinée de mardi, eut loyauté que dait nous inspirer, la |orateur. Comme ministre ‘des l'arrivée de ce dernier. | I dit ensuite quelques mots en 
| + eù ; des déle- lien le reCEPtION officielle faite par | mère patrie qui nous les a données. |Chemins de fer, il expose, la po Ee angl ais. 
sai ch Fat M ut allés la ville d'Edmenton, et à di Il tovelre atirei la brâlaute ques- De du gouvernement au su- Le es NN il «ere ia L'Hon. F. Oliver et l'Hon, Gra- \ 4 
ah de à v Wilkria id à Loydmins- | loccasion, la demi Des fut tion de la marine et voici comment et des moyens de en res py dans n . au ses ES CIOCRES ham, adressent aussi la parole en | 
taun É anglais pend: ques mi ss 4 
werden. me comme ee ri sesprine Je rique po tte boumeume del ue. [Len omdene pernenr re lo Î 
La parade organisée par l'Asso-| Par un temps Stipérbe 1 défilé | cine du “self government’ est la peu une grande ville, IGrsque ; | car le temps est limité. Sir Wilfrid LE 
surtout le chemin de fer de la! Il se rendit d'abord à l'éveché où | doit être à Edmonton daus la soi- 4 


ciation Libérale s'est faite dans | partit d de l'hôtel Kivg Edward à Ibase de l'union avec la mère-pa 
l'orde suiyan( : : LR {10. ÿ pour se ne en face de Îtfie. IL est possible que le Cana 


| Baie d'Hudson sera construit. [il fut reçu par Mgr. Légal, Après |rée. 
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ss | | |pous souvenons comme de l'une Ils partent, en effet, les 17 vo- 
| de nos gloire. lontaires, après avoir communié. 
C'était l'époque où les Iroquois 800 Iroquois les assailent et durant 
avaient résolu de détruire la colo 10 jours ils se défendent derrière 
nie näjssante. Ils marchaient ver: | leur palissade, Quelques sauva- | 
| Montréal et la défense semblait in ges de la tribu des Hurons, venus | 
| possible, d'abord pour secourir les assiégés, 
| Alors un jeune, homme, Admh ne peuvent résister à la crainte. 
|Dollard, Agé de 25 ans, arrivé de | Ils désertent, sauf quelques très 
|France depuis fort peu de temps, | (rares fidèles, et vont annoncer aux 
|conçut un projet magnifique, avec | IIroquois que leurs adversiires 
lquelques compagnons de son âge | Comptent maintenant à peine quel- 
| (ils étaient 17 en tout) : il résolut | Œues unités. - Alors, honteux, es 
L \a' aller s'embusquer à deux jour- | thnemis recommencent l'assaut et 
Vue de la gare du C.N.R. a Moriniville : nées de Montréal, dans un vieux | cette fois ils emportent le fort, 

. |poste protégé par des rangées del mais quand ils y pénétrèrent, ce 

ux., Là, on arrêterait les enne |A constater nc Last Mais effrayés de cet _héroïsme’ | franç 
Le codé recoltes 6 en France estimée à 82 millions de quintaux, Ni D jt couc troupe française un seul soldat [tes ‘Ircaiois. n'onbrent :pas aller | imes leur avaient donné la mesure. 

ge qui montre une diminution de! |vivait encore qui fut d'ailleurs tor- 
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plus loin, ni affronter le courage | [4 Colonie éiait sauvée par le sacri 
| | fice de ces jeunes gens. 
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Vue d'un des elevateurs de Morinville 
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ais dont ces quelques hom- 


Va dommages causes par le mauvais |16 millions de quintaux en plus|tre à la résistance de s'organiser. turé par les sauvages vainqueurs. 


temps ne sont pas autsi cosside- que la récolte durant la crise de 
rables quo le disait 1897. 

La situation n'est donc pas con- | 

Paris.---Une note du gouverne- |sidérée comme aussi alarmante qu’ H 
ment qui vient d'être publiée esti- on l'avait cru d ‘abord et que cer- | 


L'Association Catholique de la 
Jeunesse Canadienne conserve le 
sotivenir d'Adam Dollard et. de 
[ses compagnons comme celui de 
| frères ainés très glorieux; elle 
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me que la farine de blé a âtteint son |tains journaux l'avaient représen- | j EDMONTON, ALTA. Icherche À‘faire élever un. monu- 
maximum de cherté et commencera | Îtée, estimant une perte sèche de 2! ‘ M : x : Ê 
; ment à la mÉmoire de ces héros. 
sous peu à diminuer. |milliarde dé ones: | Capital autorise, + - - $4,000,000.00 æ rai À : hs L 
La récolte des blés en France est | Capital pay ; s . . . 2,500,000.00 | Nous ne pou ns À À. C J. à 
[que nous ainir à nos amis de là-bas 


Fonds de eserves,  - 2,300,000.00 | amis 
nn | pour un commun témoignage de 
| vénération"- 
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Escompte les billets de commerce, : 
Atloue l'intérêt, au plus haut taux courant, sur les dépôts d'épargne, lesquels peuvent être retirés 


. . | 
Un Souvenir Glorieux 
| en tout temps, sang avis 


“‘H y a 250 ans, les débuts de la! Vend des ‘* Money Ordets.'’ émétdes Mandats de Voyage et des Lettres de Crédit Circulaires, 
colonie française au Canada étaient pour les voyageurs, payables dans toutes les parties du monde. 
| marqués par un fait d'armes héroï- | | Toutes affaires transigées par la malle reçoivent une attention immédiate. 


Nous demandons des corres- 


pondants dans tous les centres (Lé:Vie: Nouvelle” 
canadiens-français de l'Alberta 


et de la Saskatchewan, ainsi que 
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Protestants en face de Rome la! toux les élévateurs fonctionneront | lats. | ee 8 Dons His — ÉMONTON, Ans. 
haine, eenpre Li aussi longtemps qu'il y aura du | Une vingtaine de jouruaux d'Eu | Marechal - Ferrant en . | née asset 
. “y t ë aine à | 

d ea nes L rh grain à mettre en grenier. heal t ve Le page tes cui Pris ren hipntes = , x bles 
L | intention d'envoyer un représen-| | Réparages { Age: mmeu 
tion... La fureur aveugle des Pu | tant spécial pour rapporter les dé | be jai e— | A. RIOPEL nce d I 

ritains du dix-septième siècle vio | Les incendies Canada |tails des fêtes eucharistignes. C'est | spéciali Ci} a? es 

laut les sanctuaires catholiques, of a lainsi que les journaux de Paris as fi GE : ENCANTEUR La prochaine incorpo tion, de 
des soi disant Américains muti | © [suivants ont demandé un coupe-  Encourageons l'industrie locale Morinville en ville, derant avoir 
lant la statue d' Père Marquet | Ottawa, --- ‘Les pertes cansées file pour leur reporter : ‘La. ed ‘aa 7 
te, ou des Protestants fanatiques | par les incendies dans ce pays sont | Presse", ‘La Patrie‘ _L'Uni k MORINVILLE, ALTA. Rue Grandin, MORINVILLE des propriétées foncières, ceux qui 
outrageant le Pape---tout cela est vingt fois pus élevées que dans A Lidil . Le Peuple Français”, | désirent faire l'acquisition d'un où 
ibeminable Call this is abomina |. ‘à l''L'Action Française, ‘La Pa 444 “| de plusieurs lots devraient se hâter 


be)" tiauté et les Peuples’, ‘‘L'Auto k à ‘ His 
, Plusieurs des auditeurs du Rév. | Ferrand, le représentant d'une|rité”, ‘L'Eclair”, ” L'Echo de HOTEL RICHELIEU Mr Riopel fait toutes sortes de 
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Sos Emisesce ke Cardial Vice a 
bre pour ke Cosods le 21 ont. 

à Montreal Pole de Sir 
Shangherssy 


FER D'ARGENT 


qui mérite l'attention du publié par sa qualité et ses prix. 
Avis aux gens de bon goût et économes SE 


Dee vs 


BuiMbux : aLocx norwoo | 
Avenue Jasper, Eémonten, Alta. 


Rome, 2.--- Le cardinal cell) 
Vanntelli que le Pape à dés ME 
pour le représenter au Congrès | R ST GERMAIN 
a Avocat et notaire 


charistique qui aura lieu à 
réal au mois de septembre, | Morinville, Alberta 
Ê Argent à prêter 


MORINVILLE, Le mhe + 4 AOUT 1910 
a 


pour le Canada le 21 août. I} 


Sir Wilfrid Laurier 
accompagné d'une suite € 


Sir Wilfrid arrivait dans la capital de l'Alberta, lundi soir, Une! | de deux ériers privés du 
foule immense æ pressait sur s0n passage. MM. Ti s Kelly, de Ne 
La grand désir de chacun était de l'entendre. et Lemoyne de Martigny, tt 
Tout le monde a été satisfait et de plus, vivement impressionné | dien que le Saint-Père vient ? 
A St-Albert, en face d'un auditoire canadien-français, comine à! sément de nommer dans l'in 
Edmonton, devant un auditoire anglais, il s ‘est montré l'hornme qu'il! d'honorer le Canada. 
a toujours été, le même partout | Le cardinal Légat sera, è 
Fier de son origine, il est cependant canadien avant tont, désirant | tréal, l'hôte de Sir Thomas $ 
pour chacun une part égale de liberté nessy, président du C.P.R, ‘ 
Admirateur des institutions britanniques, il affirme de nouveau, Après le Congrès, le cardinal Va:} 
que pas un pays sous le soleil, ne jouit d'autant de liberté que le nôtre, nutelli se rendra à Washington où 
et cela grâce au drapeau sous la protection duquel nous vivons. it sera reçu par le président Le 
| |11 passera ensuite quelque temps 
| chez l'archevégne G 
Louis, et chez le cardinal G 


(à Baltimore 
Le Premier Ministre touche aussi la brûlante question de la marine | 


S' vous voulez retirer tout le profit pos- 
sible de vos vaches laitières, vous devez 
vous procurer line écrèmense. 
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crémeries et par des milliers de fer- . 
miers 
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Avocars - NOTAIRES 

C'est aussi grâce aux institutions qu nous régissent que notre 
jettne pays prend son essor, que dans se siècle-ci il fera sa marque, et! 
que les Canadiens forment aujourd’ hui une nation 


. ALBERTA 


Le Canada sur l'Atlantique comme sur le Pacifique a d' immenses | 


côtes qui li permettent de: faire le commerce avec tons les pays dn | | 1 de per it jé 


nu de 


aa nb aciers 


ALBERTA HOTEL 


Le meilleur hotel d'une piastre 
par jour 


| 
Comme nation. il est de notte devoir de nous protéger nons mêmes. | 


Nous avons une milice, il est temps que nous ayons une marine | fe atteindra + vin # pour me 


Comme Canadiens français, nous devons dire que nous avons ue) +de l'annee derniere 


heureux et fiers de voir ce vieillard, un des nôtres, qui a dépensé géné | 


$. E. GAGNON 


reusement sa vie au service de sa patrie, encore plein de force et d'éner- |! Grande Clairière, Man. --- Nis 

gie, venir nous parler avec enthousiasme de ce qu'est notre pays | récoltes atteindront à peine $0 pour NOTAIRE-PUBLIC. | Le plus près de la gare ‘Transport des voyageurs aux 
Nous Ini souhaitons avec La plus cordiale bienvenue, une longue !cent de celles de l'an dernier €t du C.N.R. heures €.s t'alne, grotis 

sie pour le bonheur du Canada | beaucoup de districts dans le st pans Alta. Vins et Liqueurs de marques supérieures 


| du Manitoba n'auront La: al Pension et chi:ubres de première classe 


| semence 


L | Nous ne érovons pas que jamais 
Paroles graves d'un | ess . 


lencore, il soit sortie, de la 

ministre protestant che d'un ministre protestant, une 
aussi juste et ossi sévère con- 
Dans un récent s mn, le Ré. 
Dr Eugène Rodman $ hippen, pas- 
teur d'une église unitarienne de 
Détroit, Mich., prononçait des pa-| Flevateurs l'Ouest | Le Congrès Eucharistique de! 

roles, qu'il faudrait écrire ;au fron EF Les & | Montréal offre partout un intérét 
tispice de tous les terhgiles prôtes” | |considérable., Des pèlerinages #'or- 


tants W . Ou ge lancé “À ganisent dans tous les pays d'Eu- 
Ce brave hoinme a dû fort éton late a doper OReuEs |rope, et la plupart des cabines des 


ter. À Mrs € 
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ner ses auditeurs, on au moins! | grain seraient fermés cet été dans le transatlan iques sont cho's’es dpuix ACCIDENT G FEU Nous achetons le beurre et les patine 
quelques-uns d'entre eux sud du Manitoba et de la Saskat- longtemps par les voyageurs dési : œufs aux plus hauts prix cils : 
‘Quatre espèces d'attitudes, |chewan. Information prise à bonne | reux d'assister à ces fêtes. Peaux vertes achetées à un prix 4 
raisonnable 


dit le Dr Shippen dans son ser source, il appert que rien n'est| Jamais, sauf à Rome, on n'a 


mon, caractérisent la position des moins vrai et que au a vu une pareille réunion de pré- T. MAISONNEUVE dc 130, AVE JASPER OUEST 


| vie pays‘, déclarait KE." Louis! 


Dr Shippen en avaient déjà en- | importante compagnie d'assurance | | Paris”, le” Eceus Med» CL'E ! 


teudu axser sur le fanatisme pro- |de Paris, actuellement en vovage |cho de Rome”, : L Enseignement meilleur hotel francais À des conditions très avantageuses. 


testant, et allaient probablement en Canada pour voir s'il serait | Chrétien", L'Eveil  Démocrati | 


lots vacants où construits, ainsi Que 
des fermes à proximité de Morin- 


se contenter de cet assomMOIr, avantageux pour sa compagnie de, que, Le Figuro', ‘Le Gau ! d Edmonton | En vente aussi parMr, Riopel, | ville. 
lorsque le  ‘'preacher"" unitarien A . r ois ”, | 
orsque l à venir étendre sou 2hamp d'opéra: | ; L Près de la gare du Cansdien, Nord |8 lots de village, en face de l' hôtel Qu'on se hâte donc. 
de EKtroit crut plus utile d'ajou | e À De Lalle: La Dépêche et lk | : 
ter les paroles suivante Von Juquici, : Vos engine à | ‘Nouvelliste * | HER, Pains, de barbler,. Balle de de St-Emile. Eugene Gibeault 
e “ Mes L * our Me . ” 

| combattre le feu sont an moins aus-| pool, ete. Chambres de prer, ière N 


L'Eglise Catholique Romaine | | ‘Le XXême Siècle. de Bru. classe 


est trop puissante pour que l'hom. |“ bons que les nôtres, Paris peut-| Leies : et le ‘Lorrain de Metr Pension par jour : $1.00, 1.50 et 2.00 


me pratique l'ignore, trop riche Las excepté ; il semble que nous | (Alsace-Lorraine) auront - aussi 


au point de vue spirituel, pour! |avons mains besoin cher nous de ‘leur représentant. é .‘} N. ga FE 
: curie 


Vendre 


hienfaisante pour que l'homme! 4 Ë ‘Dans un village canadien-français, 
late à oise en en Troisione Ru, Fe Morinville en face de l'église, à un mille de la 
Etle DrSfiippen conclut ainsi a | gare du C. N.R, une maison en 


| 
ce discours remarquable ‘ La Pour les meilleurs Vins et Liqueurs | bois scié des plus confortables, 38 


sympathie, voilà Ja véritable ati x 26 pieds, couverte en bardeaux, 


tude que les Protestants doivent | 
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= L. A. Brochu Voitures doubles et simples À la 


disposition des promeneurs, | deux lots de 50 x 150 pieds cha- 


en 


prendre envers leurs frères catho- : agents de commerce, vi- 
liques.… L'Eglise Catholique est | ADRESSEZ. VOUS A | Fait, répare et, siteurs et nouveaux cun. 

l'Eglise Mère. Pendant que nous, ! | peint toutes sor- ee  ? 

Protestunts : SJ | Edmonton Wine & Spin C À tes de voitures Auai "+ boutique de forge de 

rotestants, ne retotrnerons peut- | : 0. ji EXOELUNTS CHEVAUX 48 x 48 pieds, en bois scié, bâtie 
être jamais nous mettre à l'ombre n lot d so 150 dé 

; Toujours en mains les meilleurs Vins de Port Sherrv | sur un lot de 50 x pieds, avec 
de ce grand arbre protecteur, pen * $ de’Port,Sherry, | | PEINTRE ENE : EN BATISSES tous les outils de for, les plus 
| | A Lerasseur, … Morinville geron les p 


dant que peut être nous ne nous! Burgundies, Clarets etc, | | modernes. Il n'y a que ce forgeron 


retrouverons jamais sous sa dis- Achetez et vous serez convaincus | Ouvrage garanti * dans l'endroit. 
| Û | 
cipline, nous devons nous récof- “e EN VENTE TOUTES SORTES DE ” Le tout à bas prix et conaitions 
cilier avec elle comme avec la The Edmonton Wine 6 Spirit Co. É --somasmh On a beau faire le bien, si on! avantageuses. 
Mère, à qui nous avons été ar 246 JASPER AVE. EAST . P, O. BOX 1349 TELEPHONE ! | RUE L travaille sans programme et sans 
E 132 | progr rd a 
rachés.”" ' | F $ s'entendre avec personne, @n pe ne D 
| ann his rene bis mn + Morinville, Alta}. uns. Adressez-vous au PROGRES 


cheminées en briques, bâtie sur - 


i 


“Lhehhés de és - 


PAR ADRIEN Vxuy * 


Mes affaires, m'avaient 
ville de Rubis-sur-l'Ongle. 


m'enallai flâner du eôté du thé 
tre. : Dans quelque endroit que je 
me trouve, le théâtre est le seul 
susceptible  d'exciter 
mon intérêt, d'éveiller ma curiosi- 
té. 
C'est sans doute le métier qui 
veut cela, 
Le théâtre de Rubis-sur-l'Ongle 
était fermé. Cet état lui était d'ail- 
leurs familier, car il n'ouvrait ses 


nes tournées. Tout à coup, sur une| de 
bande d'un papier qui avait dû 
être vert, je lus le nom de mon 
vieil ami Saint-Gratien. Ainsi donc, 
là aussi, il était allé vaillamment 
faire applaudir les chefs-d'œuvres 
de notre repertoire. 

Cher et infatigable Saint-Gratien. 

En entrant à mon hôtel, l'‘‘Hô- 
tel du levant et des Poires Cuites *’ 
j'avisai le patron qui était en train 
de fumer sa pipe, assis sur le banc 
de jardin en bois vert qui se trouve 
à droite de la porte d'entrée. 

Je m'assis à côté de lui. 

«Je viens d'avoir une heureuse 
surprise, lui dis-je. Je viens de dé- 
couvrir que votre ville a eu l'hon- 
neur de recevoir et d'app'audir le 
grand, l'illustre Saint-Gratien. 

-Saint-Gratieu ! s'écria le pa- 


tron de l'hôtel, en bondissant et en 
dev tout rouge. Ah! la fri- 
pouille !.. Ah ! le cochon !.. Ah! 
la crapule… 

- Vote f'avts done connu ? in- 
terrogeai-je. 

+] a été mon client... Quand je 

is mon client... 

Ah ! la vermine !.. Tenez, mon- 


sieur il faut que je vous raconte 
l'histoire. Elle en‘vaut la peine. 


Exposition = 
d'Edmonton 
23, 24, 25 et 26 AOÛT 


C'était il y à quatre où cinq ans, | lé, en faisant craquer ses 
pour deux jours dans la jolie petite Monsieur Saint-Gratien était venu | "eUves. 


donner quelques représentations 
ici, et naturellement, il était des- 


.| cendu à 1""Hôtel du Levant et des |uand je vis arriver Maudru, Y'a 


Ah !la-crapule !.. . Je vous as- 
sure qu'il ne se refusait rien. Mon 
sieur ne daignait même pas user de 


la table d'hôte. Il Ini fallait des! 


petits plats fins. du vin vieux, du 
champagne. Moi, comime ün im- 
bécile, je le poussai plutôt à la 
consommation, car je me disais que 
ces grands artistes dépensent l'ar- 
gent aussi facilement qu'il le ga 
gnent. Et puis que voulez-vous on 
est bête. J'étais flatté d' crereu 


.|l'illustre Saint-Gratien---ab ! la tri | 


pouille !---de causer avec lui, de! 
2 ‘eutendre traiter familièrement 

‘cher ami.'' Je sais ce que cela 
m'a coûté... Enfin !... Ce qui est 
fait est fait n'asticn pas ? Et il 
n'y a pas À y revenir. 

Un jour je me-rappelle la chose 
comme si c'était d'hier, il pouvait 
être dans les cinq heures et demie, 
six heures. Saint-Gratien descen- 
dit de sa chambre et vint s'asseoir 
à côté de moi, sur le banc, à la 
place même que vous occupez au- 
jourd'hui. Oh ! il n'y a pas là dt 
quoi flatter votre derrière !.., 

-—]l me dit : 

Monsieur Madurin, qu'est-ce 
que vous dites de cette paires de 
bottes ?.…. 

Et il allongea les deux jambes, 
pour me les faire mieux voir. 

---Superbes, monsieur Saint-Gra- 
tien, elles sont superbes... Ah ! l'on 
peut dire qu'elles vous font fin pied ! 
Viennent elles de chez Maudru ou 
ou de chez Lestapis ?... 

Maudru et Lestapis sont les deux 
meilleurs cordonniers de la ville. 
Ce sont d'ailleurs les seuls .; Saint 
Gratien se mit à ricaner. 

Ah! Ah! Vous voudriez 
savoir d'où 
bien, devinez. 


--Comment ds: “vous que je 
«devine ? ? 


Le prochain Evenement Remarquable 


$187, 000.00 a ele destinees à l’erection . nouveaux batiments et a d'autres travaux” ee 
Les courses les plus importantes et l'exposition d'animaux la de coasiderable a l'ouest des grandÿ lacs. 


bien 
elles vienneut ? Eh 


Cherchez, cherchez. 5 
vais prendre mon apéritif... 
chez, mon cher Madurin, ms 

Et Saint-Gratien partit d'un pas 


oxo 
Sept heures venaient de 


de nos deux cordonniers. I1:t 
une botte à la main. | 
-—Bonjour, monsieur Madurin, 
qu'il fit comme ça. Est-ce que 
Saint-Gratien est dans su € 
Non, monsieur Maudru, il est} 
sorti. Û 4 
-—]l va rentrer ?. 
Il n'a rien dit. 
-Comiment !.…. 11 n'a rien au) 
es ne savez donc pas qu'il prend} 
le train de Toulouse à sept | 
et demie?, Re 
dés à mais du moment qu ‘ 
| prend, il ne va pas tarder à ri 
pour demander sa note. autender | 
le et asseyez - vous. 


--Ce n'est pas de refus, sil 
sieur Madurin.… J'ai tellement cou 
ru pour venir. J'avais tellemnet} 
peur d'être Fm retard. Figurez-} 
vous que n'ônsieur Saint-Gratien| 
m'avait commandé uue paire dé 
bottes... Ce matin il vient pour k 
essayer. Vous pensez si je les avais} 
soignées.… J'y avais mis tous mes | 
soins, tout mon art.. 
comme on dit, le mieux est sou-| 
vent l'ennemi du bien... A petit | 
lui avais-je passé la botte gauche, !! 
que M. Saint- Gratien se mit al 
pousser un cri. ‘Oh! là, là, celle- || 
là me fait mal...Tenez, c'est 1à.. 
_ ! je ne pourrai pas la garder. …. 


| 


Je sais ce que c'eft je réponds... | 


C'est peu de chose à faire, on "| 
que je pars ce soir pour Toulousell 


arranger Ça, -- C'est, qu'il dit, 
par le train de sept heures et de-|| 
mie, Ça sera fait à sept heu:} 
res? À sept heures-—-Bon, j'em:! 
porte la botte droite pour: que 
vots ne me manquiez pas de pa- 
(role. 

Voilà qui est curienx, dis- Fr 
Lrout à l'heure, M. Saint-Gra- 
tien me faisait voir une paire de 
bottes toutes neuves qu'il venait! 

(Suite à la page 5) 
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PAGE 3 


Une Invitation aux Gens de 


Morinville et des environs 
EE 
Pour visiter le “ Populaire Magasin au Comptant * d'Edmonton durant 
le mois d'aout et le temps de l'Exposition qui aura lieu dans celle cite 


N À À 


Août est le mois des ventes d'été sans réserves. On dispose de 
toutes les marchandises d'été sans égard aux pertes. Cette compa- 
gnie ne se permet jamais de garder des marchandises passées de 
saison 
Te Drap ee pou habits, Fannellettes, Draps de lits, Cotons, 
Toiles, toutes sortes, Sous-vetements, Habits pour en- 
fants, rad pour Dames, Manteaux, Jupes, Blouses, Linge 
blanc et marchandises pour hommes, Souliers et Bottines. 


Ferblantene, Ustensiles pour laver, Ustensiles en granit, Jouets. 


Chaque article en vente à des prix les plus réduits pendant le mois 
et la semaine d'exposition. C'est payant pour vous d'acheter ici. 
vous sauvez de l'argent sur chaque achat. 


AVIS SPECIAL : Nous avons à notre emploi trois commis de langue française, 
courtoise attention assurée 


AK A À 


THE PURVIS Co. 


Limited 
MAGASIN A DEPARTEMENTS 


Coin de la Premiere Rue et l’ave Jasper 
EDMONTON 


prompte êt 


à B. CAMPBELL, President L. E. IRVING, Vive-President "A. G. HARRISON, Gerant Ÿ | : 
À Ke ÿ | - i + : - U 
; . ss x 
Ro me 


ssl 


| 
Î 


LETTRE PASTORALE 


Peres du Premier Concile Plenier de Quebec 


19 SEPTEMBRE---ler NOVEMBRE 1909 
L'esprit chrefien dans l'individu, dans La famille et dans la societe 


a —— 


Au Clergé Séculier et Régulier, aux Communautés religieuses et à tous | 


les Fidèles du Canada, Salut et Bénédiction en N. 5. 


(Suite) 
0 Devoirs du Legislateur Cathok- 40 Devoirs de l'ecrivain catholique 
lque Parmi les auxiliaires efficaces qui 


aident l'Eglise à faire connaître, à 
défendre ses droits et à assurer k 
règne de Jésus-Christ sur la soci 
été, il convient de mentionner les 
écrivains et, plus particulièrement, 
les journalistes catholiques. 


Quand à ceux que le suffrage po 
pulaire porte à l' administration de 
la chese publique, nous leur rap- 
pelôns qu'ils sont responsables à 
leurs électeurs, et encore plus-à 


Diet, de la façon dont ils rem- 
piisent Jour mandat. Nous li Personne n'ignore en effet, li 


vrons à leurs réflexions ces belles place prépondérante que prennent 
paroles de Léon XIII, qui de aujourd'hui le livre, la revue, li 
vraient servir de programme à tous brochure et le journal. Ils sont 


à ‘ ‘a i d t ‘ 
les législateurs catholiques levenus les principaux seme [LS 
‘Ceux qui rédigent des consti d'idées et, bien souvent, les maîtres | © 


tutions et font des lois doivent te incontestés de l'opinion publique 
| Sous toutes formes, mais surtout 
nir compte de la nature morale et 

religieuse de l'homme et l'aider sous la forme du journal, la pres 
ee. ois l'uni 
se perfectionner, mais avec ordre est : er è gore 
et droiture, n'ordonnant ni ne pro sr educatrice Fais te : 

A sr ÉHe pénètre partout, » ss 
hibant rien sans avoir égard à la 1 F L RE pESgEr : 

A # mnrs 2 
fin propre de chacune des scciêté toutes Ion CHARRES € s & 


ps traite tous des sujets, met et 
civile et religieuse. L'Eglise ne! Ù 


kaurait donc être indifférente à ce | 
que telles ou teles lois régissent 
des Etats, non pas en tant qne ces 
lois appartiennent à l'ordre civil et 
politique, mais en tant qu ‘elles 
sortiraient de la sphère de cet ot 
dre et empièteraient sur ses droits. 
L'Eglise a encore reçu de Dieu. le 
maudat de s'opposer aux instituti 
ons qui nuiraient à la religion, et | *ante et 


|t tés, et s'empare peu à, peu des es 
prits qu'elle forme et déforme à 
son gré. Son influence est trè 


[sans appel. 

Il n'est donc pas étonnant que 
les ennemis de l'Eglise aient songt 
à s'emparer d'une arme si puis 
à la faire servir à leur: 


de faire de contnuels efforts pou 
pénétrer de la vertu de l'évangi'e 
les lois et les institutions des peu 


les. Et comme le sort des Etat» 
à la morale chez plusieurs pet 


ples du vieux monde ? C'est en 
effet, par les milles voix de la 
presèe qne les erreurs se sont pro 
pagées si nombreuses, si vite et s: 
loin depuis un siècle; c'est le 
mauvais journal qui à. Datth e1 
brèche, discrédité dans l'opiniot 
tablie par la nature même des cho publique toutes les institutions re- 
ses entre les intérêts religeiïx et! lifteuses que nops AVONS vues, dis 
les intèrêts d'ardre civil. Au con | paraître , C'est par les journaux et 
traire, son devoir est de favoriser [par les pop es moins que 
ceux qui ont de saines idées sur les | PAT les pièces de théâtre, qu 
sa ports de l'Eglise et de l'Etat, et." est préparée la loi du divorce, 
s'eflorcent de les fare servir par | ‘TA! fléau de la société moderne , 
leur accord au bien général” |' est par les journaux qua ete 
menée La campagne contre | édu 


Four suivre ce programme, que | 
| . lcation chrétienne de la jeunesse, 
leur trace un maitre dont l'antori:| 


té eat tudiscatable, nos hommes! , ,, 
|répêtés qui onÿfravé ln voie : 
publics ont besoin d'être bien in | 


N |l'école neutre 
formés Dans tout pavs chrétien, ! 
lanres de persécution et de hain 


dépend principalement des dispos 
lions de ceux qui sont à la tête du 
gouvernement, l'Eglise ne saurait 
accorder ni son patronage ni sa fa 
veur aux hommes qu'elle sait lui 
être hostiles, qui refusent otrver: 
tement de respecter ses drcits, et 
qui cherchent à briser l'alliance é 


Toutes les me 


les deux sociétés civile et religien 

qui ont été prises en ces dernier 

se se touchent de près et leurs in | 

temps, contre l'Eglise et contrt 

téréts se mélent et se confondent | , s 

les œuvres, n'auraient jamais éte 

aceptées si la mauvaisesr£ase n'a 

lvuit d'avance préjugé et égaré l'o 

pendant dans les limites parfaite | , wi re 

ro ni rer |pimon publique. A l'heure qu'i 
men aéterminées € 1acees en 

| ext, nos très. chers frères, le: 


conformité de sa nature et de son | 
mauvais journaux dans le mord: 
but pécial": mais, indépendan 


te elle aussi, dans le domaine qui! 
lüivest propre, clle exigele res- | 
pect de tous ses droits, afin d'ac 
comphir la bienfaisante mission 
dout l'a investie son divin fonda 

teur 


asser souvent L'Eglise recan 


nait que le pouvoir civilest indé. | 


lentier, l'emportent de beauvcou 
sur les bons par le nombre et pa 
l'influence. La puissance énorm 

e. la presse est donc au service 
[de l'erréur contre la vérité, de Sa 
itan contre Jésus-Christ. Il tu 
| faut pas, dès lors, être étonné qu 

Il importe encore de ne pas jes doctrines erronées et subver 
marcher à l'aveugie sur ces fronti- | jves. les préjugés vulgaires e 


ères, parfois un pet indécises, Où les opinions malsaines pénètrent 


se rencontrent les deux pouvoirs | partout et se propagent avec um 


Il y surgit souvent des questions! effrayante rapidité. Ce qui s'eùt 


complexes et délicates, où ‘des in! bass ailleurs est une leçon pour 
térêts temporels se mêlent à des! notre jeune pays. Loin de nou 
intérêts d'ordre religieux: et mo-|la pensée d'appliquer à la press 
ral. Pour les traiter avec compé |canadienne en général ce que nou: 
tence et_les résoudre avec équité, | venons de dire :. mais nous devon: 


“it pas de connaître les ex- | prévenir le danger. Aussi, som- 


“me ad avoir | mes- nous convaincus que la cré 


tholiques sont graves et nombreux 


(tient en éveil toutes les curiosi | 


[souvent décisive et ses jugement À nous poursuivons, et ia tenir leurs maisons 


r[desseins pervers. Qui pier: | encourager particulierement ceux qui annoncent dans 


qu'une presse impie et licenciens b 
| soit pour beaucoup dans la guerr: N : 
| livrée aujourd'hui à la religion et 

k 


Let ce sont leurs sophismes cent foi | 


pris de défendre et de glorifier. 


pour guérir les maux, < 
emps employer des mo 
wïent appropriés à ses 
C'est pourquoi aux écrits. 
sons les écrits ; aux erreurs. 
xées ça et là, la sl 
poison. des mauvaises le 


| RÉCOLTE DE QUESNEL (1909), PETIT ROUGE (1907), PETIT NAVARRE (1907) ET 


€ remède des bar CONNECTICUT (1907) 

1ux journaux dont LE} 

sicieuse ve fait sentir A VENDRE EN GROS ET EN DÉTAIL 
Lot es CS 1 Les fumeurs sont cordialement invités à rendre visite au de 
æ conlamner à n'avoir de - 
ner o. 243, Avenue Jasper Ouest 


omprendre au caactère de 
lemnps ; au contraire,‘ celui-là 
montrera juge excellent de son 
poque, qui, pour semer la 
lans les Âmes et la propager 
ni le peuple, saura se s 
iwec adresse, zèle êt ce Ee * Enfin, que les journalistes cr 
la presse quotidienne.” ? oliques sachent s'élever au-des- 
Les devoirs des jour des iitérêts de partis, chaque 
que les intérêts de la reli- 
Il serait trop long de les énm filon sont en cause- 
mérer ici. Au reste, les trois der:}. Dirigés par des catholiques sin- 
niers pontifes, Pie IX, Léon XIII Fsères, dans nu esprit de foi et de 
et Pie X se sont exyr mésiè-des À ueuse soumissiou À tous les 
us avec tant de force et de clar-{* ts de l'Eglise, les 
té, et leurs Actes sont si facilement % urnaux sont de puissants maitres 


ET: À MCNEIL, PS Ag Tue Satan à 


LL D 


À renommée d'un homme devrait dépen- 
dre de ce qu'il fait. La valeur du nom 
d'un habit devrait être considérée de la 


iccessibles À tons, que nous préfé- de vérité et de vertu. Par la vari- même manière. | 
cons y renvoyer tont simplement lét et l'étendue de leur apostolat ugez le “ FIT-REFORM par ce qu'il fait, par 
ceux qui assument la noble et dif ils atteignent tous les milieux, 4 ne que le "FIT. "FIT-REFORM ” crée, par la par- | 


faite coupe du “FIT-REPORM," par la qualité su- 
périeure du PR 


ficile mission d'éclairer et de diri-} nrsuivent le vice et l'erreur dans 


D 


dt dt dt dt 
LS 


+ Nos annonceurs font des sacrifices pour en- 
courager et soutenir l'œuvre patriotique que 


Quand vous venez a Edmonton, que vous desiriez ou 
non acheter, rendez-vous chez 


de commerce sous | eux de nos lecteurs. 


Ceux-ci ne doivent pas l'oublier et a l'occasion 2170-16, AVENUE JASPER, Est 


La maison des bons habits 
“Le Progres ” 


à dt dt dt dt dt dt St dt su at à àe dt se dt dt. 20 77 St. 


ger l'opinion publique, Ils trot {toutes leurs voies tortueuses : et 
veront IÀ les avertissements, les !)1squ'au fond des obscures retrai- 
vonseils et les encouragements quille où ils cherchent à sç dissi- 
leur sont nécessaires. mulér. Aux attaques de l'ennemi, 

Nous signalerons, cependant ilS dongent tont de suite la répon- 
ce qui nous parait être le trait ca |[%* qu'on attend et qui déjoue les 
ractéristique de l'écrivain catholi SPhismes, dissipe les institutions 
ue : TA soumission filiale et re: |malveillantes et met en leur vraie. 
pectueuse à l'autorité ecclésiast [posture les calomniateurs ; sur 
que. Le pape et lex évêques son: |t@@tes les questions qui préoc- 
chargés d'instruire et de gouver {leupent le public et où la passion 
ner l'Eglise de Dieu. Leur por !@t l'intérêt font glisser dans les 
voir ne se renferme pas dan le |ténèbres, ils projettent la sereine 
|tamière qui éclaire l'opinion et lui 
tend À tout ce qui regarde La bon | permet de bien s'orienter : ils ré- 
lissipline morale du peuple chi veillent les énergies, groupent les | 


HOTEL St-EMILE 
ltien. Or !obhéissance des fidèle | volontés et remontent les coura- | Notre succes est base sur la 


loit se montrèr partout où sex ges en jetaut-le cri d'alarme et| qualite de nés: bu tas 
faut suivre. vrage | 


tricte limites de la tor : 1 


| montra l 
lerce l'autorité légitime des jp want le draps qu ill 


lteurs. Ils manquent donc à leur Chambres ef l'eusion Vins Liq 
ambres ms LE ueurs et 


de premiere classe Cixares de choix 


{à Suivre au prochain numéro) | | Saa'sfaction Garantie ou pas 
de Vente 

Nous sollicitons votre pa- 

tronage. Nous avons l'as: 

sortiment le plus complet 00 


de la ville ADONIAS a OMER PAYEMENT 
Piano ou un Orgue ? | LA FLECHE Freresl| 


_Proarietaires 
18 Jasper & 542 lere Rue 


levoirs les écrivains cathohqu 


mu, sans résister de. front à leur 


hefs spirituels, entravent cepre: 000 


N'avez-vous jamais pensé 


à acheter un Satte d'Hchantitions Écurie de Louage 


ppositions, et combattent leur 
iutorité en cherchant, par de 
létours habiles, à la diminue 
u à s'y soustraire. ‘Que le 
journalistes catholiques, dit Léon | 


| 
lant leurs desseins par de sourde | 
| 
Le 
k 


XIII, se gravent bien dans l'esprit 
que sil osent enfreindre ces! 
prescriptions et se livrer À leur ap | 
préciation  personselles.® soit en |. 
préjugeant les questions que le! 


Saint-Siège n'a pas encore déci Lu 
lées, soit en blessant l'autorité de: Piano M -Risch Quand vous 


Si oui, venez me voir où 
communiquez par malle, 
je suis agent pour le fa- 
_meux 


St.-EMILE, Alberta 


f% FARMER'S HOTEL # 


évèques et en s'arrogeant une au s 
orité qu'ils ne sauraient avoir besoi Le meilleur hotel de campagne 
qu'ils soient bien convainens que le meilleur instrument ma- aurez In au nord d'Edmonton 


c'est en vain qu'ils prétendent |" 
ouserŸer l'honneur du nom de ca 
holiquès et servir les intérêts de 14 
très. noble cause qu'ils ont entre. 


nufacturé en Canada Excellente Pension Amenagement des 
Liqueurs de Choix plus modernes 
Cuisine Française 


ED. y caosth 


DE LIVRES FRANÇAIS 


ARMAND LEMASSEUR | "ou 


MORINVILLE, A la PAPETERIES DE j 


Nous ajouterons ici cette autre es TOUTES SORTES 


direction si sage et si opportune - 
lonnée par Léon XIII-dans une! 


À RVURL-QULMRRE ALERT À 


———  ——— ————————— ———_—_——— —— 


=. la diffusion, le soutien cons : ] FOURNITURES 
+ pou de ses encycliques : Albe . D ds 
ax matériel de _ at versie véritablement ca Que les journalistes ronsidè Hotel St. rt! DE BUREAU : 
L si mn t i : 
Ca | | j rrngn [cliques ET RE bé SOUVETRE | rent que l'œuvre de la prèsse sera, N ASSELIN TAPISSERIE THE YALE HOTEL 
s here utile, et nous ne craignon: sinon nulsible an moins fort peu ! sg +, : à de : EDMONTON ; ‘ 
L ‘« Aire qu ‘elle est: de hos jour: | tie À la religion, si l'accord ne! Pror. | MUSIQUE ET PAPIER ! 
: > -sité, Et, en ce règne pas entre ceux qui tendent ! ji eg | A MUSIQUE Rob. MoDonald, Prop. Î 
nes “se Ceux qui veuleut |? ce : | CPR | 
rendre la, pes. Si même but | et Améuagé d après les divue , 
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(Le Pebt-Lait 


Le premier cultivateur venu sait 


térienr est complètement recouvert 
en zinc, afin d'entraver les dévas- 
tations de la vermine. On aura 
soin de braëser de temps à autre le 


qu'ils sont au nombre de trois, les | Erain au moyen d'une pelle. Si ce- 


uits de la laiterie ; le per 

tit- 
beurte. Le premier est le résidu 
de la fabricition du fromage. . Ce 
prodiit est particulièrèdent utilisé 
pour’ l'entretien des po:cs, bien 
qu'il ‘vaille pas, en qualités nutri- 


tives, le lait de beurre où le lait é- 


cr. Cependant, il ne faudrait 
pas le dédaigner et le jeter à priori, 
et bièn sot serait le patron ou les 
patrèns d'une fromagerie qui n'en 
ferait pas lé cas qu'il mérite. D'a- 
près sa composition chimiquement 
analysée, le petit-lait contient une 
quantité appréciable de caséine et 


teur$ des tissus ; en plus, il renfer- 
me une faible proportion dé graisse 
et presque toute la lactose du lait 


.primitif. Ces dernières substances 


| “entretiennent, par le’ fait de leur 


assimilation, la chaleur vitale et 
forment la graisse animale. En 
d'autres termes pour être plus clair 
et plus facilement compris, dans le 
petit: “lait Les éléments azotés se ren 
contrent dans la proportion d'un 
pour cent des éléments carbonés. 
D'où il suit que le petit-lait est plu- 
tôt une substance engraissänte que 
réparatrice ou propre à former les 
tissus et les muscles de l'animal. 
D'après une expérience faite, il y a 
quelques années, dans une station 
expérimentale, on a conclu que 700 
livres de petit-lait équivalent à 100 
‘livres de farine de maïs ou de mou- 
lée mélangées en parties égales. Des 
essais comparatifs faits avec du pe- 
tit-lait écremé, dans l'élevage des 

ee Day D que en sereine 


Quel est. l'état dans legtel lé pe- 
tit-lait peut être le plus avantageu- 
| sement employé et livré à la con- 


- sommation des porcs ? Là-dessus, 


| «éurs opinent pour le lait doux. Il 


ut donc le ramenér promptement 
e la fromagerie et ne pas attendre 
u'il soit devenu aigre, acide ou 


quantité de lait acide agit vite 
la masse ; il y a perte d'albu- 
ne et formation d'amoniaque : 
sucre de lait se transfotime en 
e lactique. Au bout de quel- 


, ques heures, l'action s'étant conti- 


nüéce dans le récipients d'étain ou 
de zinc, il se forme des sels, tels 
que le lactate de zinc, d'étain ou 
defer, et ces sels sont de vrais 
poisons, surtout les deux premiers. 
I]ya donc non seulement perte 


- [souvenir de la parole divine : 


pendant le grain était bien sec, je 


lait, le lait écremé et le lait de |" vois pas d'inconvénient à le 


conserver dans les poches. 

Une poche qui a servi à la farine, 
en tant que celle-ci soit bien 
sèche, peut servir.pour le grain de 
semence saûs tort aucun. 

Peu importe l'automne ou l'hi- 
ver pour battre le grain, pourvu 
que vous choisissez un temps froid 
et sec. Plus le temps sera froid et 
sec. le mieux ce sera, car dans un 
temps chaud où humide, le grain 
se sépare plus difficilement de son 
enveloppe. 

‘ L'Action Sociale.’ 


L'entorse chez le cheval 


' 

Elle provient généralement d'un 
effort violent, qui a froissé et meur 
tri les tendons et les ligaments 
d'une articulation quelconque. La 
douleur s'en suit, ainsi que la boi- 
terie et un certain gonflement de 
Fafticulation. Dans ce cas, appli: 
quez de l'eau froide, pendant 2 ou 
3 jours, du whisky camphré ; s'il 
y a fièvre, pour la couper et la di- 
minuer, on donne à l'animal quel- 
ques gouttes de teinture d'aconit, 
3 fois par jour. Un liniment, fait 
de 4 cuillerées à soupe d'huile d'o- 
live, additionnée d'une once de. li 
queur d'amoniaqe forte, mélangée 
à 2 onces de thérebentine et à 1 
once d'huile d’absinthe, le tout 
dans une chopine d'alcool pur, 
constitue un excellent remède, 
dans ces cas de boitetie. 


Sr+ Homer Mi pr A 


Aux travailleurs ds dans 


Juillet s'ouvre ordinairement 
en_pleine fenaison ; quand il 
finit, les blés mûrs tombent sous 
la faucille. 

La terre, en juillét, paye à 
l'homme le prix de son travail. 
Mais, même en distribuant ses 
trésors, la terre l'oblige à se res- 
Tu 
mangeras ton pain à la sueur de 
ton front.’ Le travail est dur, 
Mais il est singulièrement plus fa- 
cile et plus fructueux si Dieu nous 
aide. Et en juillet, c'est en fai- 
sant luire son soleil que Dieu as- 
siste l'homme. 

Or, pourquoi faut-il que ce 
soit au moment où l'on a le plus 
besoin de Dieu qu'on cherche le 
moins à se ménager ses faveurs ? 


Au moment des grands travaux. 


d'éléments nutritifs, mais encore! l* Prière est plus négligée, les é- 


contamination. 
Chacun sait que, pour l'alimen- 


chos ‘vretentissent plus souvent 
du cri du blasphème ; le diman- 


tation des veaux la valeur du petit-|°he est moins sanctifié. 

jait est peu de chose, elle est égale] Pourquoi? A:-t-on songé aux 

jouit au plus à la moitié de celle du malheurs qui fondraient sur nous 
it écremé. D'un autre côté, on a si Dieu nous faisait payer le juste 


* trouvé qu'on obtenait des résultats prix les offenses qui lui sont fai: 


sätisfaisants en donnant de ce mé- |tes ? 


me petit-lait aux vaches laitières. 


Et d'autre part n'a-t-on pas 


Ajoutons, en finissant, que l'em-|remarqué ceci, que quand Dien 
ploi et l'usage du petit-lait pour les |est content de nous nous sommes 
convalescents de certaines maladies contents de Dieu ? 


est assez recommandé, et prpduit| Faucheurs et faneurs, 


de bons effets sur l'organisme hu- 


Main, , 
(Le ‘‘ Pionnier.'') 


Renseignements Utiles 


Est-il préférable de garder ‘le 
dans des poches ou des car- 
fe? ue poche qui a servi à la 
ine peut-elle faire tort au grain 
de semence ? ‘ 
Est-it préférable de battre le 
grain l'automne ou l'hiver ? 
En réponse à votre question, je 
vous dirai qu'il vaut mieux garder 


moisson- 
neurs et glaneurs, laissez-nous 
vous donner ces trois conseils 
d'ami. , 
1. Chaque matin, prenez Dieu 
àla journée par la prière ; 

2 Nelerenvoyez pas au cours 
Pr jour par le blasphème : 

3. Chaque dimanche payez-Le 
régulièrement par l'assistance aux 
Offices de l'Eglise. 

Et laissez-nous, en amis, vous 
souhaiter trois choses : 

1. Une récolte magnifique s'ali- 
gnant en andains bien fournis ; 

2, De chauds rayons de soleil 
pour la sécher ; 

3. Vos granges s'emplissent de 


le grain dans des carrés. Aujour- |foin bien sec, et, plus tard, de 
d'hui on fait des carrés nd 'in- |gerbes D appui de grain. 


_ MPa * y 
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—La ‘‘Croix du Jura'’ 


PAGES INCONNUES 
Une lettre du cure 
sur l'hiver au Canada 


Sous ce titre, 


adressée à M. 


Paris, 25 juin 1885. 


Mon cher Alphonse, 


Je ne sais pourquoi les Canadiens |4ye 
aiment tant à mépriser leur climat ; ! & 
on croit qu'il y a beaucoup d'es: |, 
"Q | i 
climat de chien ! Dans le mois de 


prit que de dire à Paris : 


mai on vit encore dans les frimats.”” 


L'egde Moinvile au profit dela 


“l'Avenir dnfn 
Nord'', de St-Jérôme, Qué.! pu: 
blie une lettre du Curé Labelle,f4£s 
Alphonse Nantel, }, 
alors député de Terrebonne, laquelle 
il nous fait plaisir de reproduire. | 


et sur cette belle neige qui 


et revêt notre sol d'un ha- 
Glatant de blancheur. 
vous assure que celui qui 


climat, 
se rappellera toute sa vie. 
vant certains 
, en 


ans. 
Mve de salubrité de notre cli- 
He! L'ile Bourbon possède 1 n 
Splus beaux climats du monde, 
ve chaleur d'été qui se conti- 
durant huit mois. 
i arrive? Les naturels du 
À la seconde génération n'en- 
rent que des filles, et à la 
e la source dé vie est é- 
, de sorte qu'ils sont obli- 
se marier avec des gens des 
hts tempérés s'il veulent per- 
Mer leur génération. 

h voilà assez sur le climat et 


FAR 


Dimanche, le 14 courant 


Les Français, qui pensent que|le secret de la fécondité des races. 


l'on gèle tout vivant, sont confr 


 déste éeite fans 
sion qui nous fait un tord imcom: 
mensurable en Europe. 

On souffre inoins. du froid en Ca- 
nada que dans le nord de la France, 
où le climat est humide et nous 
pénètre jusque dans la moële des os. 
On est privé, ici, des précautions 
qui nous mettent, en Canada, à l'a- 
bri des rigueurs du froid. La preu 
ve que notre climat est bon, c'est | 
que nous recueillons les grains, les 
legumes, les fruits des climats tem- 
pérés, Notre température nous 
oblige à travailler et nous n'en 
sommes que mieux. Elle est mile 
fois plus saine qu'en ces pays 
chauds qui énervent leurs habitants 
et en font une facile proie des gens 
du Nord ; c'est dans ces pays en- 
core que sévissent ces épidémie qui 
dévorent, en un clin d'œil, + 
une population. 

Nous faisons le degré de froid et 
de chaleur que nous voulons dans 
nos maisons et nous préférons l'hi 
ver pour nos promenades et le 
transport de nos produits. Pour- 
quoi donc tant se plaindre ? 

On objecte aussi à nos hivers 
longs, qui nous obligent de garder 
les animaux à l’etable durant plu- 
sieurs mois. | 

D'abord, il faut dire que la neige 
est un fertilisant et un destructenr 
d'insectes. N'est-ce pas passé en 
proverbe : ‘Beaucoup de neige 
beaucoup de blé'' C'est aussi le 
même dicton en France, dans 
les montagnes. e 

Ne sait-on pas qu'en France, 
oui en France, il y a des parties 
très étendues, comme l'Alsace, 
les Vosges, où la neige couvre le 
sol durant cinq mois, où les se- 
mences ne se font pas -plus à bon- 
ne heure que les nôtres ? Nos hi- 
vers empêchent aussi les éléments 
fertilisants de nos engrais de se 
perdre inutilement en se congelant 
jusqu'à l'été. Ce n'est pas jen- 
core là un petit avantage. 

Ne garde-t-on pas, 
meilleures fermes de l'Europe, les 
bestiaux toute l'année dans l'éta- 
ble parce qu'on ytrouve plus de 
profit pour la quantité et a valeur 
de l'engrais? Notre hiver nous 
oblige à adopter, même sans ré- 


« 
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Jésuisici en pension avec un 


D er ces À ro et il faut | célèbre ingénieur du gouvernement 
des paroles en masse |et l'on parle de chemin de fer. 


Il me rend les plus grands ser- 
vices par ses réflexions sages et ju- 
dicieuses. 

Il faut vous dire que l'on s'ac- 
corde emtous points quand il faut 
en venir À la éonclusion, 

Tont à vous, 


“A. Labelle, ptre. 


Une histoire de bottes 


: (Suite de la page 3) 


d'acheter. Au fait, illes a peut- 
êsre prises chez Lestapis, pour 
être sûr de n'en pas manquer. 

-Sapristi ! s'écria M. Maudru. 
Ilest sept heures et demie, il a 
marqué son train !.. 


000 


Comme il disait ces mots, voilà 
que nots voyons arriver M. Les- 
tapis, l'autre cordonnier. M. Les- 
tapis, lui aussi tenait une botte 
à la main. 

«Bonjour, M. Madurin, me dit 
M. Lestapis.. Est-ce que M. Si .t- 
Gratien est là >. 

Comment, vous 
Lestäpis? m'écriai-je ? 

--Moî-même.….je viens apporter à 
M. Saint-Gratien une botte que je 
lui ai promise pour sept heures et 
demie au plus tard... Il doit pren- 
dre à hüit heures l'express de Pa- 
ris. ; 

Mais non, s'écria M. Mau- 
dru.. A sept heures et demie, le 
train de Toulouse.… 

---Je le sais peut être mieux que 
vous; répondit avec aigreur M. 
Lestäbis, puisque je lui ai fait une 
paire de bottes qu'il est venu es- 
sayer ce matin... Même qué la bot- 


SR M. 


te droite le bisait souffrir, qu'il 
m'a dit de la retoucher. et de 


la lui apporter ici pas plus tard 
que sept heures et demie, vu qu'il 


prenait à huit heures l'express de 
dansé les |: 


Paris. 
M.Maudru et moi nous nous 
regardâmes. 
Puis, M. Maudru s'é:ria : 
- Nous sommes refaits !… 
--Hein ! fit M. Lestapis. 


Quoi donc jeter de si hautes 
urs sur la longueur de nos 


le pays si gai, repose tant 


Français, on 
‘que notre phys n'est plus 
présence d'une race 
nère qui se double tous les 
En voilà encore une 


Savez-vous 


parler mal à l'extrême de 
attrappe. une raclée 


se “ser __—— meneur … 
; A -— ‘ RE + + 
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HOTEL VICTORIA 


MORINVILLE 


Li 


Chambres confortables æt salle d'échantillons pour 
voyageurs de-commerce 


Li did 
Pension : $1.00 et $1.50 par jour 
verrerie 
L'omnibus est À tous les trains 


TANCREDE GIBEAULT, 
PROP 


E. GIBEAULT, 


GERANT 


JOS. COUSINEAU 


MARCHE DE VIANDES 


Boeuf, veau, lard, mouton, volailles, jambon, bacon, saucisse, 


Les cultivateurs peuvent y vendre aux rlus hauts prix tous 
les produits de la ferme, tels que : 


legumes de toutes sortes, etc. etc. 


Peaux vertes, volailles, oeufs, 


Morinville, Alta. 


Lo sms, aff 


Salles d'échantillons, 
Ecurie de louage, 
Omnibus gratis à la ren- 
contre de tous les trains 


Boite postale 2 


LL à 


MORINVILLE, ALra. 


ÿ 
Lu Telephone 12 
A. E. Gagnon, Prop. 


MORINVILLE. 


Mais oui, mon cher confrère. 
Cette crapule de Saint Gratien 
vous a escroqué . une botte gauche 
età moi une botte droite... Ça 
jui faisait la paire... Et maintenant 


Assortiment complet, 
Nos épiceries sont de première marque. 
Nous échangeons 


GAUDETTE & GERVAIS 


FARMER'S STORE 


choisi et varié. 


les de 


fermes 


out 


ALBERTA 


Au bout de ces quinze jours, 
nous obtinmes l'autorisation de 
faire ouvrir la malle. 

Nous fimes donc 


fois l'ascension 


encore une 
des étages con- 


il trotte avec nos bottes bien loin | disant à la chambre de £aint- 


d'ici. 

--C'est du propre dit M. Les- 
tapis. 
dans notre argent ?.. 

Alors je pris la Er : 

--Rassurez-vous, messieurs. 
Monsieur Saint Gratien a tif 
sa malle dans sa chambre... Il se 
peut qu'il été obligé de partir plu- 
tôt qu'il ne pensait... En tout cas, 
si-d'ici quelques jours il n'est pas 
rentré, nous trouverons dans cette| 
malle de quoi nous indemniser | 
tous les trois. 

Et passant re ant les deux bot- 
tiers, je les fit monter dans la 
chambre de Saint-Gratlan. Une! 
malle large et cossue s'y trou-| 
vait. 

Nous la considérâmes avec joie. 

Elle nous donnait confiance. 

ox0 Yen 

Pendant quinze jours, tous les 
jours, M. Maudru et M. Lesta-| 
pis vinrent me voir pour me de- 
mander des nouvelles de Saint- 
Gratien. 

Il en 
rable. 

Alors 
la chambre pour nous assurer que 
la malle était toujours-là.. 


donnait aucune, le misé- 


nous  montions dans 


.et pas moyen de rentrer] 


: choses lourdes 1à dedans. 


| 5ratier, Maudru, 


| vide complètement vide... 


| petit à petit et, 


Lestapis et moi, 
accompagné du commissaire de po- 
lice et d’un serrurier. 

À peine dans la chambre, Mau- 
dru se précipite vers la malle et 
saisit une des poignées pour la 


! soulever, 


La malle ne bougea pas. 
---Cristi, s'écria-t-il, il y a des 
Chouet- 
te alors... ‘ 

Nous essayÂmes chacun à tour 
de rôle de soulever Ja malle. 

Cela nous fut impossible. 

Que pouvait-elle donc contenir? 
| Des lingots, peut-être! 

Enfin le serrurier força la ser- 
|rure et sou'eva le couvercle. 

Ah! monsieur, la malle était 
Ce veau 
ide Saint-Gratien avait déménagé 
sans que je m'en 


aperçusse, tous ses effets... Seule- 


| ment, la fripouille, il l'avait vissée 
au plancher... 


Oui, monsieur. 
ADRIEN VÉLY. 


En pratiquant la vertu tu t'ins 
tuiras beaucoup, beaucoup plus 
que tant de savants qui ne c:n- 
naissent que la vanité et la folie. 


Quand tu saurais tout de ce mon- 
de, tu ne saurais rien d'utile si tu 
ne sais pas examiner ta conscience. 


G. Palau, S.]. 


nains 
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Coffre-Fore laviolable  Larune sphère aptatie aux extré 


mités d'un de ses diamêtres et 


na: montée sur un socle auquel elle & J pes ee 
Il a la forme d'une sphere aplatie et pese |est assujettie. nat entrées 
2000 kilogrammes. On le dit à l'epreuve C'est dans l'intérieur d'une ca- Ÿ L vront être faites le ou avant le 1er 
60 entrées ont déjà été 


tr] 
: 


des exploits vité creusée au sein de cet éncr- le) 


me ‘obus au manganèse que l'on 


ste À 


New Vork. Si on se place à|{épose les capitaux. “Ilest fermé ai à à D oi d'ici. à 
un point de vue pacifique, 1nais par une seule porte constituée par de on Pr $ T V 
malhonnête, la lutte du cambrio-|qeux disques d'acier superposés de| Æ& - he À Se ox ts ombre celebres abacs Re 
leur contre le coffre-fort rappelle, |63 et 125 millimètres d'épaissenr. $ Agent, À Ÿ. En outre 1 € Nos. 40, 50, 60, 80 et 100 
tontes proportions gardées celle du |Cette fermeture se clot d'une fa Morinvilie. Aka. vage des de sang, ! 


Nous faisons ene spécialité de Tubacs Cane 
diens en feuilles. 
Nous garantissons nos tabacs 


mr 


canon contre la cuirasse du çon analogue à celle des canons 
‘‘Dreadnought'". On augmente | je gros calibre. L'ensemble pèse droit à se dt) ñ 1 
l'épaisseur de la cuirasse du coffre- | jeux milles kilogrammes ; ce qui Loule HET de 
fort ; tout aussitôt, | le cambrio- | ermet difficilement aux cambri- avec quelles difficultés. 
leur prend un calibre plus re-l teurs d'enlever leur butin sans 
doutable, en même temps qu'il hattirer l'attention. 

accroît ses moyens de perfora Toujours est-il que, d’après là La F | le du 

tion, et qu'il accentue la. puis. | ne que nous citons, on à essayé Sermest 
sance de ses explosifs À loisir, par les soins de. ses cons- 


e F ; Londres, --- La ta molitesl à 
Age ra donne ux | « " , ft . 2 
Iron Age” va € T aux |tructeurs. de faire sauter le coffre urceie + Y 
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The Dominion Cigars & News Store 


J. E LEONARD J. & THERIAULT 


banqües un instant de répit en! manganèse à la dynamite. Un 
leur déclarant (ce dont nous lw trou percé dans les plaques de la 


été votée aujourd'hui sp: 1 4 
; u r la Chambre des | 

laissons la responsabilité techni | borte a reçu des charges variant lecture, par la C 

que) que l'on vient d'établir, aux!de 14 à 225 grammes de dyna 


. 1° Es ns É - Rien n'a été changé à la : , 
États-Unis, un type parfait de! mite: le coffre n'a pas bronché telle qu'elle avait été À LEWIS CAFE 


la Chambre des Communes: 


coffre-fort en acier au manganèse, Les personnes-qui auront dépo aodifications de 2° j to BC: CU à nie 
capable de résister À tous les cx-}s6 leurs valeurs dans cet in-pace, « ect donc définitive et la pishlie 
plosifs actuels en seront à se demander avec in | contient plus rien qui. soit di Vous serez satisfaits, Car nons ne 


Ga me he me ei eee one Slam ee e me de à crouit 
qualification de fort, a la forme où la serrure de cet engin vien-!ques du roi Georges Y, LL : mière classe ; : ' 
al OSITION DU DM ECURE > -H-n'y a-pas que les riches qui peuvent avoir des — 


à djamgnts, d'après le nouveau système de la North 
Western Agency, font ceux qui ésirent des dia- 
Cette année, les 23,24, 25 et IMP IMPERIALE mants de fantaisie, peuvent s'en procurer à cré: 
6 d'août, la ‘Edmonton Exhi dit 25 p.e. de déduction sur Anis Lim ao. prontant. 
bitiwn Association Ltd’ #tiendr: Chevart ct Voïures de premiere 


cn crois 40e ve TT dune NORTH WESTERN AGENCY 
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